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Rolf Alfred STEIN (1911-1999) 

Rolf Alfred Stein1 s'est éteint discrètement dans une maison de retraite 
parisienne le 9 octobre 1999. Il avait 89 ans. Il fut l'une des grandes figures 
de l'orientalisme français, capable de se mouvoir à l'aise à la fois dans le 
monde sinisé et dans le monde indianisé. Son œuvre remarquable et originale 
occupe une place de premier rang dans les études chinoises et tibétaines. 

Il naquit dans une famille juive le 13 juin 1911 à Schwetz, petite ville 
allemande au bord de la Vistule, devenue Swiecie en Pologne à la suite du 
traité de Versailles en 1919. La famille Stein quitta cette ville devenue 
polonaise pour s'installer à Berlin. Il était le deuxième fils de cette famille 
de trois enfants, deux garçons et une fille. Son frère aîné apprit le grec et le 
latin dans un Gymnasium, mais préféra finalement suivre les cours de 
mathématiques, d'anglais et de français d'une Oberschule. Pour ne pas 
renouveler cette erreur, la famille Stein envoya alors son deuxième fils non 
dans un Gymnasium, mais dans une Oberschule. Or R.A. Stein aurait préféré 
apprendre le latin et le grec! Il finira par apprendre le latin par ses propres 
moyens. Il lisait Hôlderlin, Gœthe et était fasciné par Dostoïevski. Il 
n'aimait pas trop les mathématiques, la chimie ou la physique, mais le 
français et l'anglais lui convenaient. Son frère aîné mourut à l'âge de dix- 
huit ans. La jeunesse de R.A. Stein fut fortement marquée par cette mort 
brutale et prématurée. Il cessa de fréquenter son collège pendant un an. 

A Berlin, R.A. Stein était fasciné par l'astrologie. Il fréquentait une 
librairie spécialisée dans l'occultisme et l'ésotérisme. Un réfugié russe, 
« égyptologue », ami du propriétaire de la librairie, lui apprit à lire les 
hiéroglyphes. Il lui confia un dossier sur les inscriptions de l'île de Pâques 
pour que R.A. Stein essaie de les déchiffrer. R.A. Stein chercha alors 
d'autres écritures qui pourraient l'aider à les comprendre. Il découvrit ainsi 
les caractères chinois. Comme le commerce de son père était loin d'être 
prospère, R.A. Stein se mit à apprendre le chinois pour gagner sa vie comme 
interprète, sans perdre de vue les inscriptions de l'île de Pâques sur 
lesquelles il publia même un article.2 

1 M. Stein tenait à ce que ses deux prénoms soient toujours mentionnés au moins sous 
la forme de leurs initiales. 

2 R.A. Stein ne se souvenait plus dans quelle revue berlinoise l'article parut. 
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Ce « jeune homme brillant », comme disait son aîné de l'Université de 
Berlin, Wolfram Eberhard (1909-1989),3 obtint après deux ans d'études au 
Seminar fur Orientalische Sprachen de cette université un diplôme de 
langue chinoise (31 mars 1933). Mais la montée du nazisme rendait 
impossible pour un jeune homme juif de continuer à vivre à Berlin. R.A. 
Stein choisit la France comme pays d'exil car il avait appris le français et 
s'était familiarisé avec la littérature française grâce à la riche collection 
d'ouvrages français de son oncle maternel. Il écrivit à l'administrateur de 
l'École nationale des langues orientales vivantes, qui était alors Paul Boyer. 
Celui-ci lui répondit aussitôt par une lettre lui annonçant son inscription aux 
Langues'O et exprimant l'urgence absolue de sa venue en France. R.A. 
Stein obtint ainsi des autorités allemandes un visa de sortie valable cinq ans. 

R.A. Stein quitta l'Allemagne en avril 1933. Il n'y revint que 44 ans 
plus tard, en 1977, pour y recevoir le titre de docteur honoris causa de 
l'université de Bonn. A Paris, sa connaissance du chinois impressionna ses 
professeurs et ses condisciples parisiens. Il obtint son diplôme de chinois à 
l'École nationale des langues orientales en 1934, celui de japonais en 1936. 
Il eut les plus grands maîtres pour professeurs : Marcel Granet (1884-1940), 
Paul Pelliot (1878-1945), Henri Maspero (1883-1945), Jacques Bacot 
(1877-1965) et Marcelle Lalou (1890-1967). Il suivit aussi les cours de 
Marcel Mauss (1872-1950) sur les religions des peuples sans écriture et 
d'Edouard Mestre sur l'Asie du Sud-Est. Il apprit le mongol avec Paul 
Pelliot, le tibétain avec Jacques Bacot et le japonais avec Charles 
Haguenauer (1896-1976). Marcel Granet fut le maître qui eut sur lui la plus 
grande influence. Il en admirait la grande intelligence et l'extrême lucidité. 
Cinquante ans plus tard, il se demandait encore « comment se situer par 
rapport à un génie quand on n'est au mieux qu'un petit talent ? ».4 Ce fut 
Granet qui l'encouragea à combiner ses études chinoises avec celles du Tibet 
et de la Mongolie.5 

3 C'est ainsi qu'il me parla de R.A. Stein au cours d'une visite que je lui rendis en 
1 977. W. Eberhard, pionnier des études sociologiques et ethnologiques de la Chine, fit la plus 
grande partie de sa carrière aux États-Unis. 

« Souvenir de Granet », Études chinoises IV, 2 (1985) : 29. 
5 Son attachement à Marcel Granet s'exprime notamment dans la préface des « Jardins 

en miniature d'Extrême-Orient, le Monde en petit » (BEFEO XLII, 1942); dans sa leçon 
inaugurale au Collège de France, 1966; dans « Religions comparées de l'Extrême-Orient 
et de la Haute Asie », Problèmes et Méthodes d'Histoire des Religions, EPHE, Ve 
section, Paris, 1968; dans son « Souvenir de Granet », Etudes chinoises IV, 2 (1985), et 
sa « Présentation de l'œuvre posthume de Marcel Granet : "Le Roi boit" », Année 
sociologique, 1952 : 9-105. 
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Ses professeurs parisiens s'occupèrent beaucoup de lui, lui trouvant des 
petits boulots et des bourses d'études. Ainsi le jeune Stein enseigna-t-il 
l'allemand au fils de Granet et le chinois à quelques amateurs fortunés. Il fut 
également bibliothécaire à l'Institut des Hautes Études chinoises dont Marcel 
Granet était directeur et Edouard Mestre secrétaire. R.A. Stein put ainsi bien 
connaître le fond de livres chinois anciens et contemporains conservés dans 
cette bibliothèque, située à l'époque dans la galerie Richelieu de la Sorbonne. 
Il y restait souvent assez tard pour lire et y fut même enfermé toute une nuit. 
Il avait été présenté à un riche collectionneur, Michel Calmann (1891-1976), 
qui devint ensuite son protecteur et son mécène. Paul Pelliot l'envoya à 
Budapest étudier les textes tibétains rapportés du Tibet par Alexander Csoma 
de Kôrôs. Marcel Granet l'envoya dans une famille paysanne à Barbizon 
pour s'y imprégner de culture française. Pour Granet, la compréhension de la 
vie paysanne française était la clé qui ouvrait les portes de la culture chinoise. 
Jacques Bacot fut aussi pour lui comme un père. Il lui donna le goût et la 
connaissance de la civilisation tibétaine.6 

R.A. Stein vivait toujours à Barbizon lors de la déclaration de la guerre, 
le 3 septembre 1939. Une affiche placardée à la mairie de Barbizon indiquait 
que les ressortissants allemands devaient se rendre au centre de 
concentration de Colombes. R.A. Stein avait demandé sa naturalisation 
depuis quelque temps et pensait n'être plus un sujet du IIIe Reich. Mais le 
maire de Barbizon, ne sachant que faire d'un sujet d'origine allemande, lui 
conseilla d'aller à Paris. Il rentra à Paris et apprit que ses camarades 
allemands étaient tous au centre de Colombes. Il s'y rendit aussitôt tout en 
pensant qu'on le laisserait partir, car il s'était porté volontaire pour faire la 
guerre contre le nazisme quelque temps auparavant. Il resta une semaine à 
Colombes et fut transféré avec d'autres juifs dans un autre camp à côté de 
Vierzon. Paul Pelliot et Mme Nicole Nicolas-Vandier, à qui il avait écrit, 
purent l'en sortir grâce à la publication de sa naturalisation dans le Journal 
officiel du 30 août 1939, naturalisation probablement obtenue grâce à 
l'intervention de Michel Calmann. 

En juin 1940, l'Académie des Inscription et Belles-Lettres proposa au 
ministère de nommer R.A. Stein membre de l'École française d'Extrême- 
Orient. Les lois anti-juives promulguées par le gouvernement de Vichy 
empêchèrent cette nomination. R.A. Stein, désormais français et toujours 
mobilisé, fut alors envoyé au Vietnam comme traducteur de chinois et de 
japonais à l' état-major. Il prit le dernier bateau qui quitta la France pour 

Leçon inaugurale au Collège de France (1966). 
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l'Indochine en 1940. Mais l'état-major ne savait rien de ce poste de 
traducteur et l'envoya à Langson en service actif dans l'artillerie de 
montagne. L'armée française en Indochine finit par lui demander de traduire 
tous les papiers et les lettres en japonais qui se trouvaient dans les locaux de 
l'École française d'Extrême-Orient à Hanoi, mais sans le payer, malgré 
l'intervention de Pelliot et de multiples demandes adressées au gouverneur 
de l'Indochine par le directeur de l'EFEO, George Cœdès. Après l'invasion 
japonaise, il fut fait prisonnier par l'armée japonaise, puis libéré. En 1946, à 
la suite d'interventions de Paul Mus et Paul Demiéville, il fut nommé 
rétroactivement membre permanent de l'EFEO à compter du 1er juillet 1941. 

Bien que cette période ait été difficile, il gardait un souvenir très positif 
de ces années passées à l'EFEO. En 1951, quand il fut nommé directeur 
d'études à l'École Pratique des Hautes Études, il exprima par lettre au 
directeur de l'EFEO sa gratitude vis-à-vis de l'École et demanda à être 
nommé membre correspondant pour garder un lien avec cette institution qui 
lui avait tant appris. Dans sa leçon inaugurale au Collège de France 
prononcée le 17 novembre 1966, il fit aussi l'éloge de cette institution. 

Au Vietnam, R.A. Stein assista au dernier culte du ciel et de la terre rendu 
par l'empereur Bao Daï. Il vit ainsi de ses propres yeux ce rite impérial qu'il ne 
connaissait que par les textes. Mais il fut plus intéressé encore par les petits 
pots dans lesquels sont plantés des petits arbres et des petites figurines 
représentant des personnages religieux. Il se mit alors à rassembler les 
matériaux écrits et oraux sur ce sujet et à les traduire en français. Au cours de 
son séjour en Chine en 1946, à Chongqing dans la province de Sichuan, il 
envoya son article au célèbre sinologue et diplomate hollandais, Robert van 
Gulik, alors consul à Chongqing. Van Gulik avait éprouvé une grande plaisir à 
cette lecture qui fut pour lui « a véritable oasis in the piles of official 
documents ». Ce fut l'œuvre qui le fit connaître, un long article de 104 pages 
sur les jardins en miniature ayant pour date de publication 1943, dédicacé à la 
mémoire de son maître Marcel Granet décédé en 1940.7 Quarante-cinq ans plus 
tard, R.A. Stein reprit cet article, avec des corrections et des ajouts, et y joignit 
deux autres articles traitant de thèmes voisins, l'habitation et l'architecture (JA 
CCXLV [1957]) et (AA IV [1957]), ainsi qu'un nouveau chapitre sur les monts 
cosmiques chinois (Kunlun), et bouddhique (Sumeru). Le travail ainsi remanié 
parut en 1987 sous le titre Le Monde en petit, chez Flammarion, dans la 

Robert Fazy, « In Memoriam », Bulletin de la Société Suisse des Amis de l'Extrême- 
Orient VIII (1946) : 98-99 ; Maurice Freedman, « Marcel Granet, sinologue et sociologue », 
Critique 337 (1975) : 624-648. 
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collection « Idées et Recherches » dirigée par son ami poète et collègue au 
Collège de France, Yves Bonnefoy. La traduction américaine, due à Phyllis 
Brooks-Schafer et publiée en 1990, est précédée par un avant-propos rédigé par 
le grand sinologue américain et admirateur de la tradition sinologique 
française, Edward Schafer (1913-1991). 

Entre 1946 et 1949, R.A. Stein effectua des séjours en Chine, notamment 
à Kunming dans la province de Yunnan, à Chengdu dans la province de 
Sichuan, puis à Pékin plus longuement. Il voyagea en Mongolie intérieure, à 
la frontière du Tibet, en Amdo et au Yunnan. Ces voyages lui permirent de 
compléter ses connaissances acquises chez Granet, Pelliot, Mestre et Mauss 
sur les peuples des marches chinoises.8 Son séjour à Pékin dura plus de deux 
ans. Il fut tout aussi fécond. Des libraires pékinois lui apportaient toutes 
sortes de livres anciens et lui permettaient de les lire avant de les acheter. Il 
noua de solides amitiés avec des érudits chinois, notamment MM. Yiï 
Daoquan ̂ ji^t et Wen You Ml#ï, grands spécialistes des langues et cultures 
du Tibet et des peuples habitant aux confins de la Chine. Cette amitié basée 
sur des échanges intellectuels devait durer toute leur vie.9 

Au printemps 1949, R.A. Stein quitta la Chine pour prendre, à la 
demande de Paul Demiéville, un poste de professeur du chinois classique à 
l'École des Langues orientales. Il devait y assurer un enseignement de 
chinois classique jusqu'en 1951, année où il fut nommé directeur d'études à 
la Ve section de l'École Pratique des Hautes Études. Bernard Frank, qui fut 
l'un de ses premiers élèves aux Langues'O, garda un tel souvenir de ses 
cours qu'il envisagea d'utiliser ses notes de cours pour sa dernière année 
d'enseignement au Collège de France, que malheureusement il ne put 
assurer.10 Douze ans plus tard, de 1963 à 1966, R.A. Stein devait enseigner 
de nouveau aux Langues'O, mais cette fois-ci la grammaire tibétaine. Il 
avait fait venir de Kalimpong en 1960 un lama tibétain, Dagpo Rinpoche, 
avec un autre moine et un couple tibétain pour que le milieu universitaire 
parisien puisse avoir un contact direct avec la langue tibétaine parlée et le 

Voir déjà son article de 1939 : « Leao-tche » et ensuite « Le Lin-yi » (1947); « Mi- 
nag et Si-hia » (1951) et « Les K'iang des marches sino-tibétaines ... » (1957), etc. 

Wen You mourut vers 1 990 à plus de quatre-vingt-dix ans, Yii Daoquang au début des 
années quatre-vingt-dix, à plus de quatre-vingt ans. Les lettres à Stein de Yù Daoquan et Wen 
You sont écrites en très beau chinois classique, avec une belle calligraphie au pinceau. 

Bernard Frank est décédé en 1996. Cf. notamment, Jean-Noël Robert et Jean-François 
Jarrige, « In Memoriam : Bernard Frank 1927-1996 », Arts Asiatiques 52 (1997) : 139-141 et 
Frédéric Girard, « Bernard Frank (1927-1996) », BEFEO 85 (1998) : 43-54. 
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mode de vie tibétain. Pour la première fois en France, les étudiants purent 
ainsi apprendre le tibétain parlé et pas seulement le tibétain écrit. 

L'intitulé de sa conférence à l'EPHE fut d'abord : « Religions de la 
Chine et de la Haute-Asie », puis, à partir de 1958, « Religions comparées 
de l'Extrême-Orient et de la Haute- Asie ». Il prenait ainsi la succession du 
grand sinologue Edouard Chavannes et de ses deux maîtres bien aimés 
Marcel Granet et Edouard Mestre." R.A. Stein, constatant l'importance des 
emprunts culturels entres les peuples de Haute-Asie, étudia, compara et 
analysa les institutions et conceptions de la Chine et de ses pays voisins de 
la Haute-Asie (Tibet et Mongolie) pendant plus d'un demi-siècle. Il était très 
conscient des difficultés de méthode de la comparaison. Il disait que l'idéal 
serait de suivre l'exemple donné par Georges Dumézil dans le domaine 
indo-européen, mais que malheureusement l'Asie n'avait pas l'homogénéité 
linguistique, ethnique et sociologique de l'aire indo-européenne.12 Grâce à 
sa profonde connaissance des langues et des sources classiques, notamment 
chinoises et tibétaines, il démontra les possibilités de cette méthode. Il 
naviguait aisément dans les cultures de l'Asie sinisée et indianisée. Ses 
conférences à l'EPHE et au Collège de France portaient chaque année sur 
deux sujets parallèles, l'un concernant la Chine et l'autre le Tibet. Ainsi il 
s'occupait du taoïste T'ao Hong-king [Tao Hongjing] et la même année du 
saint tibétain 'Brug-pa Kun-legs ; de textes taoïstes révélés et de récits 
bonpo ; du dieu guerrier Guan Yu et du héros tibétain Gesar ; du tantrisme 
sino-japonais et du tantrisme tibétain, etc. 

Travaillant sur les textes anciens, canoniques et classiques, R.A. Stein ne 
négligea jamais les faits et les pratiques contemporains, les récits oraux et 
écrits et les documents archéologiques ou rapportés par les voyageurs. Il 
partait souvent lui-même en mission pour des séjours plus ou moins longs. Il 
visita ainsi les populations tibétaines du Sikkim (1954 et 1960), et de l'Inde 
et du Népal (1977) pour acquérir des livres et manuscrits, recueillir des 
récits oraux et écouter les explications des lettrés et érudits indigènes. 

L'étendue de son érudition, sa capacité à maîtriser de très nombreuses 
sources imprimées et manuscrites et à les compléter par des études de terrain 
approfondies se voient au mieux dans ses études sur l'épopée tibétaine de 
Gesar, qui, quarante ans après leur parution, restent irremplaçables. Il s'agit 
d'une épopée récitée par des bardes ambulants et tellement longue qu'aucun 

11 Problèmes et méthodes d'histoire des religions, École Pratique des Hautes Études, Ve 
section - Sciences Religieuses, Paris, 1 968 : 47. 

12 Ibid. : 48. 
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manuscrit n'en contient la totalité. Ces manuscrits sont le canevas utilisé par les 
récitants, ce qui signifie que le texte varie considérablement selon le récitant et 
selon la région où il récitait. R.A. Stein commença par donner la traduction et 
l'édition d'une version complète transmise par un seul xylographe qu'il 
découvrit et « qu'[il] dut se résigner à copier [lui-même] lors d'un séjour à 
Tch'eng-tou [Chengdu] au Sseu-tch'ouan [Sichuan] » {L'épopée tibétaine de 
Gesar dans sa version lamaïque de Ling, Paris, Annales du musée Guimet, 
Bibliothèque d'Études, LXI, 1956). Ce travail, en lui-même remarquable et qui 
ferait l'orgueil de plus d'un savant, fut complété par une étude de l'ensemble 
de la tradition, monument d'érudition où R.A. Stein démontra sa maîtrise de 
l'histoire et de la géographie du Tibet et sa capacité à combiner l'enquête 
philologique dans les manuscrits trouvés sur place à l'enquête ethnographique 
pratiquée personnellement. Pour donner une idée des ressources mobilisées 
dans ce travail que R.A. Stein présente modestement comme une tentative de 
« déblayer le terrain », on signalera que le livre comporte une bibliographie de 
travaux occidentaux de 22 pages, d'imprimés tibétains (sources secondaires) de 
12 pages et de manuscrits et xylographes du texte de 44 pages. Tout avait été vu 
et exploité {Recherches sur l'épopée et le barde au Tibet, Paris, Bibliothèque de 
l'Institut des Hautes Études chinoises, XIII, 1959). Ces travaux lui valurent le 
titre largement mérité de docteur d'État en juin 1960. 

R.A. Stein ne se contentait pas d'étudier les religions de la Chine et de 
ses voisins occidentaux. Il s'intéressa très tôt à un autre dépositaire des 
deux grandes civilisations asiatiques, le Japon. Après sa mission de 1960 
au Sikkim, il passa un mois au Japon, y donnant des conférences et 
visitant les universités de Tôkyô et de Kyoto. Il alla visiter Kôyasan, un 
haut lieu sacré du tantrisme de la tradition dite de l'Est. En 1963, il 
présenta les recherches d'Andô Kôsei $Hf[4: sur la momification au 
Japon en présence de Paul Demiéville.14 Il fut l'un de rares savants qui 
surent combiner la philologie et l'ethnologie. Il avait compris que le Japon 
pouvait encore beaucoup lui apprendre. Il y retourna de nouveau en 1968 
pour y rester quatre mois jusqu'à 1969. En 1972, il assista au congrès sur 
le taoïsme organisé pour la première fois au Japon. Son dernier séjour au 
Japon eut lieu en mai et juin 1975. Cette fois, il devait compléter sa 
connaissance du tantrisme sino-japonais. 

Par souci de comprendre l'Asie dans son ensemble sans la diviser selon 

13 II présenta également une thèse complémentaire : Les tribus anciennes des marches 
sino-tibétaines; légendes, classifications et histoire, 1959. 

14 Bulletin de la Société française d'égyptologie 36 (juin 1963) : 14-21. 
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des frontières politiques ou ethniques, il créa à la Ve section de l'EPHE, le 
« Centre documentaire d'histoire des religions », d'abord logé à l'Annexe 
du musée Guimet. Ce centre acquit une riche collection de documents 
photographiques provenant de Chine, du Japon, du Tibet, du Népal, de 
l'Inde et de l'Asie du Sud-Est. En 1970, lorsque R.A. Stein, nommé en 1966 
professeur au Collège de France (Étude du monde chinois : institutions et 
concepts), quitta l'EPHE, les documents du centre furent répartis et divisés 
dans des centres d'études définis par les frontières politiques ou ethniques. Il 
en conçut un profond regret. 

Il enseigna au Collège de France de 1966 jusqu'à sa retraite en 1981. 
Cette même année, il retourna en Chine, trente-deux ans après son dernier 
séjour, invité par l'Académie des Sciences Sociales de Pékin pour discuter 
des études tibétaines. Il voyagea de nouveau jusqu'au Sichuan, région 
proche du Tibet, qu'il avait bien connue. 

L'œuvre de R.A. Stein est très riche et originale. Elle couvre l'Asie tout 
entière. Ses premières monographies géographiques, Leao-tche (1939) et 
Lin-yi (1947), publiées dans T'oung Pao et Han-hiue sous forme de deux 
grands articles de 154 et 335 pages, faisaient déjà l'admiration de ses 
collègues. En plus de ses travaux sinologiques, R.A. Stein acquit une très 
grande notoriété dans les études tibétaines. Ses travaux sur l'épopée de 
Gesar occupent une place pionnière pour les études de la littérature et de la 
religion du Tibet. Sa Civilisation tibétaine (1962) figure parmi les grands 
classiques du domaine et fut traduite en plusieurs langues européennes, en 
japonais et en chinois. 

Suivant la grande tradition comparatiste de ses maîtres, Chavannes, 
Pelliot, Maspero et Demiéville, R.A. Stein voulut toujours comprendre la 
culture asiatique dans son ensemble et la traiter globalement. Il voulait à tout 
prix éviter tout cloisonnement entre des cultures qui partagent un fond 
commun. Il n'est pas étonnant qu'il ait un jour exprimé l'idée que s'il 
pouvait recommencer ses études il prendrait le bouddhisme comme sujet 
principal : cultes et croyances bouddhiques constituent en effet le fond 
commun de cette culture commune à l'Asie. Durant ses dernières années, 
R.A. Stein s'intéressa de plus en plus au tantrisme sino-japonais. Il l'étudiait 
en même temps que le tantrisme transmis et pratiqué au Tibet comme il 
l'avait fait pour le taoïsme chinois et le bonpo tibétain. Il n'a jamais laissé 
échapper le moindre indice révélateur des rapports et emprunts d'une culture 
à une autre. Il avait donc entrepris des études sur les manuscrits de 
Dunhuang, notamment en tibétain, moins étudiés que les manuscrits chinois. 
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II exposa sa pensée et sa méthode concernant ces manuscrits tibétains lors 
du colloque franco-chinois de 1983.15 Six articles portant un titre commun 
« Tibetica Antiqua »,16 témoignent de sa rigoureuse méthode philologique et 
de sa vaste érudition. 

Ses deux petits articles sur le bouddhisme et la mythologie publié dans le 
Dictionnaire des mythologies et des religions des sociétés et son long essai 
sur la transformation sexuelle de la divinité la plus populaire en Extrême- 
Orient, Avalokitesvara / Kouan-yin [Guanyin] sont remarquables. R.A. Stein 
admirait beaucoup Claude Lévi-Strauss pour lequel qu'il avait écrit un article 
sur la légende du foyer.19 Les échanges intellectuels furent constants entre ces 
deux professeurs au Collège de France. C'est pour expliquer une gravure du 
mont Fuji au Japon possédée par Cl. Lévi-Strauss que R.A. Stein acheva son 
étude sur les Grottes-matrices et lieux saints de la déesse en Asie orientale 
(EFEO, 1988). Cet ouvrage fournit une mine inépuisable sur le sujet. C'est 
en s'inspirant de ces quelques travaux qu'un jeune collègue japonais, Iyanaga 
Nobumi, vient de terminer un ouvrage traitant de la mythologie bouddhique 
dans son développement sino-japonais. 

Ces études parallèles et simultanées inspirèrent d'autres spécialistes et les 
incitèrent à poser un nouveau regard sur les pratiques et croyances religieuses 
asiatiques, notamment le taoïsme et le tantrisme. Les similitudes et emprunts 
réciproques entre ces deux religions furent étudiés simultanément pour la 
première fois par R.A. Stein. Les trois volumes de Tantric and Taoist Studies, 
édités en son honneur par son élève américain, Michel Strickmann (1942- 
1994), réunissent 24 contributions de chercheurs européens, américains et 
japonais de disciplines diverses, de la philologie à l'ethnologie, de la 
sinologie à la japonologie en passant par la tibétologie et l'indologie. 

Rolf A. Stein prend place à côté des grands maîtres français de la 
sinologie, Chavannes, Pelliot, Maspero, Granet et Demiéville. Dans le 
domaine des études tibétaines, il fut un grand innovateur. Son génie est 
d'avoir montré l'importance des sources chinoises pour la compréhension de 

Les peintures murales et les manuscrits de Dunhuang, Paris, 1984 : 17-20 et 21-24. 
16 BEFEO, 1983, 1984, 1985, 1986, 1988 et 1992. 

Dictionnaire des mythologies et des religions des sociétés traditionnelles et du monde 
antique, Paris, 1981, vol. 1 : 127-129 et vol. 2 : 280-294. 

18 Cahiers d'Extrême- Asie II (1986) : 17-80. 
Échanges et communications : Mélanges offerts à Claude Lévi-Strauss, réunis par 

Jean Pouillon et Pierre Miranda, The Hague, Mouton, 1970 : 1280-1305. 
20 Tantric and Taoist Studies in Honour of R.A. Stein, Bruxelles, Institut belge des hautes 

études chinoises, 1981, 1983 et 1985 (Mélanges chinois et bouddhiques, vol. XX, XXI et XXII). 
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l'histoire et la civilisation du Tibet et d'avoir souligné la nécessité de 
combiner philologie et ethnographie dans l'étude de la littérature tibétaine. 
Ceux qui l'ont connu se souviennent et se souviendront toujours de sa grande 
mince silhouette, de ses cheveux fins qui volaient dans l'air et de son 
expression passionnée quand il parlait des sujets qui l'intéressaient et 
spécialement de sa modestie dans la vie professionnelle. Il nous manque. 

Kuo Liying 
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